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Cesprofsquiont
séchélescours

Peut mieux faire. Durant le confinement,
40000 enseignants auraient fait l’école buissonnière.

Pastoujours avecdebonnes excuses.
PARALICEPAIRO-VASSEUR

«J
’aiperdumonprofd’histoire,maprofd’allemand,
ma prof defrançais,ma prof desciencesécono-

miques,ma prof deSVT…» égrèneen comp-

tant sur sesdoigts Sarah*, 16 ans, élève de seconde

danslaclasseeuropéenned’un collègepublic de l’Es-
sonne.«C’estsimple,audébutduconfinement,toutsepas-

saitbienmais,aprèslesvacancesdePâques,lesprofesseurs

dema fille ontoubliéderentrer! À partir delà, çaa étéun

“no prof’s land”», raille Samia*, la mère deSarah.

Avec l’école à la maison, cesont parfois les élèves

qui sesont retrouvés àfaire l’appel pour compter les

présents.Certes,beaucoup deprofesseursont redou-

blé d’inventivité pour maintenir le lien avec leurs

élèvesendépit duconfinement, recourant auxclasses

virtuelles sur Zoom, aux coursaudio enregistrés,aux

fils dediscussion Snapchatou encoreàlacréation de

chaînes YouTube. Mais, à l’autre bout du spectre,

40000enseignantsauraient disparu desécransradars,

soit 5% de la corporation (chiffre du ministère de

l’Éducation nationale) qui n’aurait pasassumél’obli-
gation decontinuité pédagogique,sansjustification.

«Si la trèsgrandemajoritédesprofesseursa bienfait son

travail, d’autresnel’ont pasassuréetcelas’estvu,onnele

cachepas», est forcé dereconnaître le cabinet du mi-

nistre de l’Éducation, Jean-Michel Blanquer.

«Regarder Netflix en VO». Cette estimation

–qui sera bientôt suivie d’une enquête de terrain –
pourrait êtrerevue àlahausse:44%desparentspen-

saient le 18 juin que «trop deprofesseurs,largement

injoignablespendantlesdeux moisdeconfinement,ont

étédes“décrocheurs”»(sondageOdoxa-DentsuConsul-

ting pour LeFigaro).Ceschiffres neprennent pasen

compte une zonegrise, impossible àquantifier :celle

d’un service minimum, et disparate, entre les pro-

fesseurs pleinement investis et ceux qui ont fait

l’école buissonnière. «Quandils nesesontpasvolatili-

sés,les enseignantsont fait illusion ! » enrage Samia,

scandaliséeparcetteprofesseured’anglais qui alaissé

sesélèvesenplan enleur donnant pourseuleconsigne

de«regarderNetflix enVO »ou cette enseignante de

scienceséconomiques qui leur envoyait aléatoire-

ment des liens Internet vers des quiz «qui ne s’ap-
puyaientsur aucuncours».

Certains,présents un temps,ont aussi«décroché»

sanscrier gare.Comme ceprofesseur descienceséco-

nomiques d’un lycéedu Nord (Pas-de-Calais),très in-

vesti jusqu’à ce que Jean-Michel Blanquer annonce,

le 3 avril, que la situation sanitaire aurait raison des

épreuvesdu baccalauréat.« Il estinutiledepoursuivre»,

déclare-t-il alors, dans un mail adresséà saclassede

terminale ES.Laissant Camille, l’une dessesélèves,

«écœurée» et « inquiète dene pas avoir boucléle pro-

gramme» avant son entrée àSciences-Po.Une sortie

deroute qui n’épargneaucune discipline ni aucun ni-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 56;57;58;59

SURFACE : 303 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Société

DIFFUSION : 399291

JOURNALISTE : Alice Pairo-Vasseur

25 juin 2020 - N°2496



veau.De son bureau dans un collège dela région pa-

risienne, cette principale se souvient avoir d’abord
été «épatée» par le travail fourni par les professeurs:

«C’étaitmêmetrop:unélèvedetroisièmepouvait recevoir

jusqu’à150feuilletspar semaine.J’aidemandéaux ensei-

gnantsdesecalmer.Jemesuisdit qu’ilsétaientsérieux,je

n’ai pasfait deflicage.J’auraispeut-êtredû…»

Car,à la maison, ce sont souvent les parents, sou-

cieux queleurs enfants nedécrochent pasàleur tour,

qui ont dû –quand ils enavaient la possibilité –assu-

mer les responsabilités à la place decesprofesseurs

aux abonnésabsents.«Il a falluretroussersesmanches»,

sesouvient Philippe, ostéopathelibéral dansleVaret

pèredeSoren*,élèvedesixième,qui estimeavoir « tra-

vaillé à la placedu professeurd’histoire», lequel n’en-
voyait que des polycopiés de cours : «Sur …

Arrêtez avec Internet. Le programme s’arrête à la

Renaissance. Il n’y a pas Internet à la Renaissance!
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Je savais qu’un jour cette débauche de technologie servirait, ce jour est arrivé.
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l’Empireromain,j’ai faitmespropresrecherches
pourquemonfilsaituncoursd’histoirequiensoitun.»Un
investissementimpossiblepourCharlotte,juriste à
Paris,incapabled’aidersonfils Augustin,élèvedequa-
trième,dontlaprofesseured’espagnol«afaitlamorte»
durant l’intégralité du confinement.«Jetravaillais

douzeheuresparjourderrièremonordinateuretjeneparle
pasunmotd’espagnol.Ona dûabandonnerlamatière»,

confie-t-elle,désolée.
«Beaucoupdeparentsontdûaussisebattreavecleurs

enfantspourlesfairetravailler,rapporteJulia
*
,déléguée

deparentsd’élèvesdansuneécoleélémentairepu-
blique parisienne.Certainsm’appelaient,désemparés,

car ilsnesavaientpascomments’yprendreni comment
lesmotiverenl’absencedecontactavecla maîtresse.De
quoiraviverlestensionsàla maison.»Romain,dontle
fils estélèveenCM2danslamêmeécole,sesouvient
avecdouleur:«Onnousrappelaitsanscessequecen’était
pasdesvacances,qu’il fallait levernosenfantslematin.

Maisdel’écoleil nerestaitrien,pasmêmelelienavecl’en-
seignante!» Quandil obtient enfin desesnouvelles,
celle-cilui indique que«lesélèvestravaillentpoureux
etpaspourlamaîtresse».«Mais,enl’absencededirectives,
commentdéciderdesexercicesàfaire?Età quelrythme?
Cen’estpasmonboulot,etj’avaisdéjàbienà faireavecle

mien!» lâche-t-il,àboutdenerfs.

Compréhensif, agacé, exaspéré… «Lespro-
fesseursdéfaillantsontpusecacherderrièreleprincipede
libertépédagogique[lapossibilitépour l’enseignantde
dispensersescourscommeil lesouhaite,àcondition
derespecterleprogramme,NDLR]maisaussiderrière

letermede“continuitépédagogique”,cherauministrede
l’Éducation,qu’ilsontaccommodéàleurfaçon»,soupire

Julia.Despratiquessur lesquellesleschefsd’établis-
sementn’ontaucunpouvoir ni droit de regard,sauf
às’enremettreàl’inspection.«S’ilyaconsensussurce
quel’onattendd’unenseignantentempsnormal,grâceà

desrèglesécritesparlescorpsd’inspection–préparation,
heuresdecours,corpus–,nousn’avionsaucuneréférence
surl’enseignementàdistance.Unenseignantpouvaiten-
voyerdixmailsparjour,unautreunPDFparmois,les
deuxétaientenrègle»,précisePhilippe Vincent,secré-

tairegénéralduSyndicatnationaldespersonnelsde

directiondel’Éducationnationale(SNPDEN)etpro-
viseurdu lycéeJean-Perrin,àMarseille.

Mais,parcequecedécrochagerecouvreplusieurs
réalités,leschefsd’établissementsesontmontrésma-
joritairementcompréhensifs.«Beaucoupdeprofesseurs
ensontencoreaustadeducrayonà papier!Outredesdif-

ficultéspersonnelles,nombrededécrocheursl’ontétécarils
étaientincapablesdetransposeràdistancecequ’ilsfontha-
bituellementenclasse; parcequ’ilsn’avaientpaslescom-
pétencesou,toutbonnement,paslematériel.»Ainsi,cette
enseignantedeCE1d’une écoleélémentairepari-
sienne,quiacorresponduavecsesélèvesviasonsmart-

phone durant plusieurs semaines,«explosantson
forfaitInternet»,avantderacheteràsesfraisunordi-
nateursursonlieu deconfinement.PhilippeVincent

en convient: «Certainssontdebonnefoi,d’autresse

drapentdansleurmauvaisefoi.Derrièrecertainesconsi-
dérationsd’ordretechniquesecachait,parfois,uneforme
defainéantiseprofessionnelle.» À l’imagedeceprofes-
seurquirefusedetéléchargerlelogicielPronote,pour
que«lasphèreprofessionnellen’envahissepas[sa]sphère

personnelle». Ou dela professeuredefrançaisdeSa-
rah,qui conclutsonpremiercoursenvisioconférence
enindiquant àsaclassedesecondequ’il s’agitduder-

nier,ayantestimé«toutcelatropcompliqué».
Romain,lui,confieêtrepassépartouslesétats:«Je

mesuisd’abordmontrécompréhensif,puis,faceàla mau-
vaisevolontédela maîtresse,j’ai étéagacé.Quandj’ai vu

commentd’autresprofesseurspouvaient,eux,sedémener,
j’aiétécarrémentexaspéré!»Il gardeunsouveniramer
du jouroùl’enseignantedesonfils aconsentiàsema-
nifester:«C’étaittroissemainesaprèsla fermeturedes
écoles,leministèredel’Éducationentreprenaitderecenser

lesélèvesdécrocheurs.Paniquée,elleaenvoyéunmailpour

savoircombiend’enfantsétaientencoreavecelle.Maisil
n’yenavaitplusaucun! ironise-t-il.Nousétionsplusieurs
parentsà luiavoirécritetdemandéàêtremieuxguidés.
Laréponseétaittoujourslamême:“Ons’organise…”Elle
sedéfaussait,prétextantqueceladépendaitdel’école»,se
rappellelepèredefamille, encorefurax.Commelui,
parentsetenfantsontéténombreuxàtenterderéta-

blir lecontactaveccesenseignantsnégligentsouab-
sents.Camille,élèvedeterminale,préfèreaujourd’hui

«Si latrèsgrandemajoritéabien
fait sontravail,d’autresnel’ont pas
assuré.»Lecabinetduministre

Je vous préviens, si je n’atteins pas 30 abonnés,

ma prochaine vidéo sera une interro écrite.

…
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rire dece professeur despé maths injoignable, dont

elle n’aeu signe devie qu’à la réception deson bulle-

tin, aveccetteappréciation enforme demot d’excuse:

«A fait aumieuxcomptetenudescirconstances.»

«Denombreuxparentsont choisiden’adresseraucun

reprocheà cesprofesseursdéfaillants,par craintedesre-

présailles»,observeJulia,ladéléguéedesparents.«J’ai
eupeur quela professeuredemon fils soitdésobligeante

aveclui sij’émettaisdescritiques,ouqu’ellelelui fassepayer

sursonbulletinscolaire»,reconnaît Romain.Une omerta

qui asansdoutecontribué àminimiser lephénomène.

«Depuisquel’écolearepris,certainsregardentleurschaus-

suresenconseildeclasse…On devinequia bosséounon!

Quant aux parents,leslanguessedélient,ils m’écrivent
pourmedirequecertainsenseignantsn’ontpasfait grand-

chose»,raconte,mi-amusée,laprincipale d’un collège

derégion parisienne.

Des directeurs démunis. Lorsqueleschefsd’éta-
blissement, alertés,constataient ladésertion d’un de

leurs professeurs,il n’était pastoujours simple pour

eux derenouer le contact. «Sansjouer lesBig Brother,

l’essentielduflux passantpar l’ENT [environnement nu-

mérique detravail] , j’avaisunevisiondutrafic, jevoyais

cequipassaitetcequi nepassaitpas,raconte Philippe

Vincent, du SNPDEN.Mais savoirnesignifiepaspou-

voir,etcesprofesseursinjoignablesontlaissélaplupart des

chefsd’établissementdémunis»,regrette-t-il.«Leuradres-

serun rappelà l’ordre?Celanesertàrienpuisquerienne

sepasseensuite», déplore la principale decollège.Les

supérieurs hiérarchiques desprofesseursnesont pas

leschefsd’établissementmais lesinspecteurs. Lessai-

sir d’une récrimination revient, pour certainsparents,

à dela délation : «J’aiécrità l’inspectionpourdénoncer

l’enseignantedema fille,mais jen’ai jamaisréussià en-

voyerlecourrier:j’avaisl’impressiond’êtreen1940»,gri-

maceRomain.

Pour les enseignantsdécrocheurs, le ministère de

l’Éducation prône désormaisla«souplesse».«Cequ’ils
ontfait,ouplutôtpasfait,laisseradestracesdansleséquipes:

lorsqu’unepersonnen’apasétéàla hauteur,celasesait»,

estime lecabinetdeJean-MichelBlanquer.Une indul-

gencequi nourrit un sentiment d’injustice chezChar-

lotte : «Moi, j’ai bossécommeunedingue pendant le

confinement.Si jenel’avaispasfait, jemeseraisfait virer

dema boîte! Savoirquecertainssesontpermisdedécro-

chersansqu’il yait aucuneconséquencemerendfolle.»Sa-

mia secrispeun peu plus :«Quelestlemessage?Quece

n’estpasgraved’avoir déserté.Il faudrait leurdemander

descomptes! Danscettehistoire,lespluspénalisésseront

lesélèves», déplore-t-elle.Cettemère defamille, qui a

pu financer descours d’anglais à safille afin de pal-

lier l’absencedesaprofesseure,saitque celle-ci«sera

arméepour aborderla classedepremière». Mais qu’en
sera-t-ildeceuxqui n’ont paseucettechance?Lesdis-

parités entrelesélèvesdont lesprofesseursauront été

à la hauteur et ceux qui auront dû faire sansseront

perceptibles dèsla rentrée de septembre. Et ce sont

eux qui paieront les pots cassés§
*

Lesprénoms ont été modifiés.
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